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Entrée : 18h34 • Sortie : 19h41

Villes dans le monde

Lyon     18h25 • 19h29

Marseille     18h23 • 19h26

Strasbourg      18h12 • 19h19

Toulouse 18h39 • 19h42

Nice    18h16 • 19h18

Jerusalem      17h05 • 18h23

Tel-Aviv     17h17 • 18h25

Bruxelles 18h25 • 19h34
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Los Angeles    18h41 • 19h37

New-York     18h42 • 19h42

Londres     17h43 • 18h53

Casablanca     18h18 • 19h14

VAYAKHEL 
PÉKOUDEI    5775
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Moché rassemble le peuple d’Israël et énonce à 
nouveau le commandement du Chabbath. Puis, il 
lui transmet l’obligation de construire le Tabernacle 
(Michkane) dont D.ieu lui a donné la description 
(dans les sections Térouma et Tétsavé). Le peuple 
répond à cet appel et fait don, avec générosité, 
de tous les matériaux nécessaires : De l’or, de 
l’argent, du bronze, des tissus pourpre, bleu azur, 
et écarlate, des peaux, du bois, de l’huile d’olive, et 
des pierres précieuses. Moché est obligé de faire 
arrêter les dons car ils dépassent largement ce qui 
est nécessaire.

Une équipe d’artisans dotés de sagesse, sous 
la direction de Betsalel et Aholihav, réalise les 
composants du Tabernacle: les poteaux de bois et 
leurs socles en argent, les trois peaux qui forment 
le toit, le rideau (Parokhète) qui sépare le Saint 
des Saints du reste du tabernacle. Ils conçoivent 
également l’Arche Sainte (Aron HaKodesh), 
contenant les «Tables de la Loi», le Chandelier 
à sept branches (Ménora), la Table des Pains 
(Choulkhane), et l’Autel intérieur en or pour les 
encens (Mizbéa’h Hazahav). Ils créent en�n l’Autel 
extérieur (Mizbéa’h Ha’hitson), un bassin en argent, 
les poteaux et les rideaux de �lets pour délimiter la 
cour (‘Hatser).

Moché dresse un bilan comptable précis de tous 
les matériaux qui ont été donnés pour la fabrication 
du Tabernacle, et de l’usage qui en a été fait. 
Betsalel et Aholihav confectionnent les habits des 
prêtres comme décrit dans la section Tétsavé. Puis, 
tous ces composants sont amenés à Moché qui 
érige le Tabernacle : ce sera sa contribution à la 
construction du Michkane. Moché oint le Tabernacle 
pour le sancti�er et intronise Aharon et ses �ls 
respectivement à la fonction de grand prêtre et 
prêtre. Une colonne de nuée apparaît au-dessus du 
Tabernacle, révélant la présence divine qui y réside.

La Mitsva avant tout 
Chémot (35, 27) : « Les chefs de tribus apportèrent les pierres de choham et les pierres à enchâsser ». 

Le commentateur Rachi explique : “Pourquoi les chefs de tribu ont-ils apporté les premiers pour l’inauguration 
de l’autel, alors que pour le travail du Sanctuaire ils n’ont rien proposé en premier ? Ils ont dit : que la 
communauté apporte d’abord et donne ce qu’elle veut, et ce qui manquera nous le compléterons… or 
comme ils avaient montré de la paresse au début, il manque une lettre au mot nessiïm.”

Le Rav Soloveitchik s’étonne : le fait qu’ils n’aient pas apporté était dû à un calcul et était totalement 
désintéressé, c’était pour pouvoir apporter ce qui manquerait ! 

Et il répond : L’écriture nous enseigne que quand nous devons faire une mitsva, tous les calculs du monde 
passent en second lieu. Comme les dons pour le Sanctuaire étaient une mitsva, ils n’avaient aucune justi�cation 
à tergiverser et à ne pas amener tout de suite.

Rav Réouven Grozowski propose une autre explication : Certes, les chefs de tribu avaient bien apprécié ce 
qu’il fallait pour le Sanctuaire, mais ce n’était pas cela leur tâche. Le rôle de quelqu’un n’est pas de réparer le 
monde et de compléter ce qui lui manque. L’homme doit s’améliorer lui-même, et dans ce travail-là, ce qui 
vient en tête est le zèle dans l’exécution. “Une mitsva qui se présente à toi, ne la laisse pas passer.” Même 
quand les bnei Israël ont reçu l’ordre de donner pour la construction du Sanctuaire, le but pour chaque 
personne n’était pas la construction elle-même, car le Saint béni soit-Il n’a pas besoin d’aide pour construire 
le Sanctuaire. C’était seulement un moyen pour l’individu de s’améliorer en donnant sa contribution. Et comme 
les chefs de tribu ont montré de la paresse envers cette mitsva, ils ont échoué. Le ‘Hafets ‘Haïm dit : S’il 
manque une lettre au nom des nessiïm, quand ils se sont mal conduits, il est certain que le côté positif va être 
encore plus grand quand ils se sont bien conduits. Et effectivement, dans le passage de l’inauguration de l’autel 
dans la parachat Nasso, la Torah parle très longuement de l’offrande de chacun des chefs, et consacre même à 
chacun un paragraphe différent, sans les regrouper dans le récit, bien que leurs offrandes aient été identiques. 
Cela nous enseigne combien est importante et chère devant Hachem une mitsva faite avec empressement 
avec toute la communauté, sans que personne se sente supérieur à l’autre et sans jalousie ni compétition. 

Quand les chefs de tribu n’ont pas eu l’empressement de se joindre à la communauté dans leur offrande, il a 
manqué une lettre à leur nom, alors que quand ils ont tous apporté leur offrande avec empressement, la Torah 
leur a consacré une place particulière. Non seulement il n’a rien manqué à leur nom, mais chacun d’entre eux 
a même eu droit à un passage entier séparé.

Dédié à la réussite matérielle et spirituelle
de Michael Bloch & sa famille
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“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rav Asher WEISS

Se reposer sur le dos du Patron !

Chemot (35, 2) : « Pendant six jours tu feras ton travail et le septième jour sera pour vous saint, 
un Chabbath absolu en l’honneur de Hachem »

Le Maguid de Doubno dit qu’il y a de nombreuses années, il y avait un homme qui était allé de son village en Amérique pour 
faire des affaires. Au bout de quelques années pendant lesquelles ses affaires prospérèrent, il fut pris de nostalgie pour son 
village, et voulut savoir ce qu’étaient devenus sa famille et ses amis, et comment allaient tous ceux qui priaient dans sa 
synagogue. Il vécut dans la nostalgie pendant longtemps, sans aucune possibilité de recevoir les moindres nouvelles de ses 
proches et de ses amis. 

Un beau jour, on frappa à sa porte. Il ouvrit, et vit un homme qui demandait de la tsedaka. C’était un ami d’enfance de son 
village ! “Comment vas-tu”, s’écria le marchand avec émotion, “qu’est-ce que tu fais ici ?” “Je suis venu ramasser de 
la tsedaka”, dit son ami. “Viens, rentre, bois un verre”, se réjouit le marchand, “raconte-moi ce qui se passe dans notre 
village !” 

L’ami hésita : “Je n’ai pas le temps, je ramasse de la tsedaka”. Le marchand ne voulait pas laisser passer cette occasion 
inespérée. “Combien d’argent fais-tu dans la journée ?” “Environ mille dollars – Eh bien, je vais te donner cette somme, mais 
à condition que tu t’asseyes avec moi pour me raconter tout ce qui se passe au village”. 

L’ami rentra, et après avoir mangé et bu il se mit à raconter tout ce qui s’était passé dans le village, depuis le jour où le 
marchand était parti. Au bout de deux heures, il se fatigua de raconter et voulut se reposer. “Te reposer ?” s’étonna le 
marchand, “tu te reposeras demain, sur ton propre compte ! Pourquoi est-ce que tu te reposerais sur mon compte ? Je t’ai 
engagé pour me raconter des histoires !” 

La leçon est que Hachem voit que le peuple d’Israël travaille toute la semaine pour gagner sa vie. Voici qu’arrive le Chabath, 
Hachem dit au peuple d’Israël : Maintenant vous ne travaillez pas, alors étudiez Ma Torah, chantez les zemirot de Chabbath… 
mais l’homme part se reposer… Se reposer ? dit Hachem, tu te reposeras sur ton compte ! Tu as six jours pour cela. 
Aujourd’hui est un Chabbath pour Hachem, c’est Ma journée à Moi ! C’est pour cela que Je t’ai donné le Chabbat, pour 
étudier la Torah… 

On peut rappeler ici les paroles de notre maître Yossef ‘Haïm zatsal : “Les kabbalistes ont écrit que l’action qui résulte de 
l’étude de la Torah le Chabbath est mille fois supérieure à ce qui découle de l’étude de la Torah des jours de la semaine”…
Ce qui veut dire qu’une heure de l’étude de la Torah le Chabbath vaut mille heures des jours de la semaine…” 



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Une vente bien sympathique

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Biographie : Rabbi Chelomo Ephraïm de Lunshitz, le Keli Yakar

Rabbi Chelomo Ephraïm de Lunshitz, auteur du saint ouvrage Keli Yakar sur la Torah, faisait partie des plus grands guéonim de sa 
génération. Il acquit sa Torah auprès du Maharchal de Lublin, et s’installa d’abord dans la ville de Yaroslav, où il rédigea Olelot Ephraïm. 
D’après ce qu’il écrit dans son introduction à ce livre, il l’a entièrement rédigé de mémoire, et non en consultant des ouvrages. En 5241, 
le gaon partit habiter Lwov, mais sans y accepter de poste officiel. En 5261, avant la fête de Pourim, il tomba gravement malade, et 
on lui ajouta le nom de Chelomo. Quand il guérit, il �t voeu de rédiger un commentaire sur la Torah, ce qu’il �t. Il rédigea son célèbre 
commentaire intitulé Keli Yakar, que des milliers de bnei Israël étudient jusqu’à ce jour. En 5264, le Keli Yakar devint Rav et Av Beit Din de 
Prague. A ce moment-là, l’immense et saint gaon, auteur de Chela, y était en poste, et une grande amitié régna entre ces deux grands 
à partir de là. Le Keli Yakar était également célèbre pour les homélies qu’il prononçait dans la ville. En 5267, quand l’épidémie éclata à 
Prague, il fut obligé de quitter la ville, et partit vivre à Bischitz, à une quinzaine de kilomètres de là. Le 7 Iyar 5279, il quitta ce monde, 
etson âme monta au Ciel, laissant les bnei Israël en deuil. Que son mérite nous protège.

C’était un vendredi matin ensoleillé de 
février à Monsey et un ami m’avait invité 
à assister à une «vente sur place». Je 
n’avais jamais fréquenté ce genre de vente 
auparavant mais, par curiosité, je décidai de 
l’accompagner.

C’était un petit pavillon, des gens entraient 
et sortaient, demandaient le prix de chaque 
objet : un dollar pour ceci, un dollar et demi 
pour cela… La propriétaire était une vieille 
dame qui déménageait pour se rapprocher 
de ses enfants ; ceux-ci surveillaient 
l’évolution de la vente. Plus de cinquante 
ans de souvenirs d’une brave dame mais 
nul ne se montrait trop sentimental et tout 
se passait dans la bonne humeur. Dans la 
salle à manger, trônait un plateau de Séder 
en céramique ainsi que deux chandeliers en 
airain. Je n’y prêtais pas vraiment attention 
et trouvais �nalement de petites choses 
à acheter pour un prix ridicule. Quand je 
sortis, la vieille dame me souhaita Chabbat 
Chalom. Je répondis de la même manière.

Mais sur le chemin de retour, l’image des 
chandeliers ne me quitta pas. «Mais où 
avais-je la tête ? J’ai tout raté !» me dis-je.

Il était près de midi, l’heure de prendre 
les enfants à l’école. Je m’arrêtai à la 
boulangerie et achetai deux petites ‘Hallot 
toutes fraîches. Je pris les enfants à la sortie 
de l’école et leur expliquai le plan que j’avais 
en tête. A la maison, je pris deux bougies 
avec les godets en verre correspondants 
ainsi qu’un exemplaire de mon livre : «Mon 

compagnon de la table de Chabbat». Nous 
retournâmes vers le pavillon où se déroulait 
la vente, en espérant que les bougeoirs 
n’avaient pas été achetés entre-temps. Tout 
comme les enfants, j’étais curieux de voir si 
mon plan fonctionnerait.

Ouf ! Les bougeoirs étaient encore là ! 
Je demandai à la vieille dame leur prix : 
«Huit dollars les deux !» répondit son �ls. 
«D’accord !» Et je sortis les billets de mon 
portemonnaie. Elle me tendit les bougeoirs, 
je la regardai droit dans les yeux tandis que 
les enfants observaient chacun de mes 
mouvements :

- Savez-vous pourquoi j’ai refait toute cette 
route ?
- Non !
- Je suis revenu avec mes enfants pour les 
acheter a�n de vous les offrir en cadeau. Je 
veux que ces bougeoirs restent dans votre 
salon et continuent d’illuminer votre foyer 
tous les vendredis soirs ! (Elle en avait les 
larmes aux yeux… Ma �lle Hindy lui tendit 
les bougies et les godets en verre. Moché 
lui offrit les ‘Hallot. ‘Hanna lui offrit mon livre 
de chants de Chabbat).
Son �ls arriva pour voir ce qui se passait. 
Sa �lle aussi. Elle leur raconta ce que j’avais 
fait. Tous trois s’embrassèrent en pleurant. 
Même les étrangers qui cherchaient 
encore la bonne occasion s’arrêtèrent 
avec stupéfaction comme s’ils avaient été 
touchés par ce déversement de lumière 
divine provenant d’âmes juives ramenées 
à leur identité.

Finalement, la vieille dame nous apprit 
que son prénom juif était Tsipora, qu’elle 
avait fréquenté un Talmud Torah dans 
sa jeunesse mais rien de plus, qu’elle se 
souvenait un peu des bénédictions…

Puis son �ls déclara : «Puisque vous avez 
offert un cadeau à Maman, nous aussi, 
nous voulons vous offrir un cadeau : je vous 
en prie, reprenez les huit dollars  ! Ce que 
vous nous avez donné aujourd’hui vaut bien 
plus que huit dollars !»

Je déclinai poliment et demandai au 
contraire qu’ils partagent avec ma famille 
le mérite de l’allumage des bougies de 
Chabbat et Yom Tov.

- D’accord ! répliqua-t-il, tandis que sa 
mère et sa sœur hochaient la tête en signe 
d’acceptation.

Nous sommes repartis comme nous étions 
venus mais cette fois, nous �ottions sur des 
nuages spirituels. Notre plan avait réussi, des 
âmes juives avaient été réuni�ées avec leur 
source et ce sentiment nous accompagna 
tout au long de nos préparatifs de Chabbat. 
Mais surtout, j’étais heureux que mes 
enfants aient pu prendre part à cette unique 
transaction. J’espère que cette expérience 
leur a enseigné comment utiliser chaque 
opportunité, même quand rien n’est évident à 
première vue.

Traduit par Feiga Lubecki 
La sidra de la semaine

A U  “ H A S A R D ” . . .

http://www.torah-box.com


U N E  L O I ,  C H A Q U E  S E M A I N E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Pourquoi la Torah cite en particulier l’interdit d’allumer le feu Chabbat à la suite de l’interdit général de travailler Chabbath ?  
2. Le “Kiyor” (bassin d’airain) a été réalisé à l’aide des miroirs des femmes. A quoi ont servi ces miroirs en Egypte ?  
3. Quelle a été la première date à laquelle le Michkan a été érigé et pas démonté ?

1. 1) Pour en faire un commandement négatif qui n’est pas passible de mort. 2) Pour enseigner que chaque transgression est 
passible de sa propre sanction.
2. A donner jour à de nombreuses populations. Quand l’époux était épuisé la femme lui amenait de la nourriture. Elle se regardait dans le miroir 
avec son mari et lui disait : « je suis plus belle que toi ». Elle éveillait le désir chez le mari, s’unissait à lui et accouchait.

3. Le 1er Nissan de la deuxième année dans le désert. Durant sept jours, avant la date de la consécration d’Aharon et ses �ls, Moshé 
s’entraînait à monter et démonter le Michkan. (Rachi 39 :29)

Diffusion de Judaïsme aux francophones dans le monde
sous l’impulsion du Tsadik Rabbi David ABI’HSSIRA et du Grand-Rabbin Yossef-Haim SITRUK
Tél. France : 01.80.91.62.91 – Tél. Israel : 077.466.03.32 – Web : www.torah-box.com - contact@torah-box.com

q « Chavoua Tov » est un feuillet hebdomadaire envoyé à environ 40.000 francophones dans le monde.
q Dédiez un prochain feuillet pour toute occasion : 01.80.91.62.91 – contact@torah-box.com
q Communautés, Ecoles ou tout autre Etablissement : recevez ce feuillet chaque semaine.
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Mon repas, la séouda de la synagogue 
(Rav Emmanuel BENSIMON)  

Puis-je considérer la Sé’ouda de la synagogue comme mon repas de samedi midi, même s’il n’y a que du Mézonot 
(et pas du Motsi) ?

Le Choul’han Aroukh (Hilkhot Chabbath 289,1) tranche clairement que pour la Sé’ouda du vendredi soir et du samedi midi, il faut 
impérativement manger du pain. Même dans un cas de force majeure, on ne peut s’acquitter de la Sé’ouda avec du Mézonot 
(contrairement à la Sé’ouda Chlichit). Par conséquent, le Kiddouch que vous faites à la synagogue ne peut compter comme une Sé’ouda.

En revanche, si vous mangez du pain lors de cette Sé’ouda à la synagogue, le repas que vous prenez par la suite chez vous sera en effet 
la Sé’ouda Chlichit, à condition de manger du pain après ‘Hatsot (Choul’han Aroukh 291,2). Dans ce cas, vous pouvez faire Kiddouch 
pour acquitter votre famille, bien que pour vous ce soit la Sé’ouda Chlichit. Le Talmud enseigne que celui qui accomplit bien les trois 
Sé’oudot de Chabbath sera délivré de trois malheurs : les souffrances de l’enfantement du Machia’h, le jugement du Guéhinam, et les 
guerres de Gog et Magog...

« Certains pensent qu’il est dif�cile d’arriver à être un ange. 
En vérité, ce qui est dif�cile, c’est d’arriver à être un homme. »

(Rabbi Moché de Kobryn)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E
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